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d'vne viftefle nompareille [40] pour venir fondre fur
ces canots, & les Frangois courent tant qu'ils peuuent
fur la greue pour les fecourir, mais eftans arriuez,
comme i'ay defia dit pendant le combat qtii fe faifoit
dans le bois, ils fe retirerent penfans que ce fuft vne
feinte; 1'auant-garde des Htirons ayant apperceu
1'ennemy, en donne promptement aduis aux Capi-
taines, qui quittent auffi-toft leurs huiles & leurs
pemtures pour prendre les armes: ils courent de
toutes leurs forces vers 1'endroit oh les Hiroquois fe
deuoient defembarquer, mais eftans arriuez trop tard,
ils fe raffemblent & fe difpofent en demy cercle ou
en demy-lune, pour fouftenir le premier choc de
leurs ennemis, & pour les enfermer, en cas qu'on en
vint aux mains & aux efpees. Les Hiroquois s'en
viennent de furie fans toutefois faire leurs cris &
leurs huees ordinaires, qui feruent de trompettes &
de tambours, pour ofter la peur au foldat, & pour
intimider 1'ennemy; eftans quafl a bruile-pourpoint,
comme on dit, ils firent vne defcharge de leurs arque-
bufes, que nos Hurons effuyerent fe couchans par
terre, la defcharge faite ils approcheret la tefte
baifle*e, ne croyans [41] pas trouuer tant de refinances:
mais les Huros fe releuans, & faifans leurs grands
cris, & faliians en mefme temps les ennemis a grands
coups de fufils, ces pauures gens furpris s'enfuyrent
de part & d'autre, excepte" vne efcoliade qui voulut
joiier des coufleaux; mais elle fut bien-toft enuelop-
pee par nos gens, & fi les Hurons qui faifoient le
fond du demy cercle n'euffent point lafch^ le pied au
premier bruit des arquebufes, pas vn n'en fut refchap-
pe", mais les poltrons leur ouurirent vne porte par ou
plufieurs euaderent. Trois Francois fe trouuerent


